
Londres le 11 avril 1862 
 
 Ma chère Augustine, 
 
J'ai été placé dès mon arrivée dans un tel tourbillon d'affaires arriérées que je n'ai pu 
encore trouver une minute pour t'écrire. 
 Nous commençons un peu à respirer et je profite d'un moment de répit pour te 
dire que les choses vont aller bien et que nous aurons, je l'espère, une belle exposition1. 
 Je m'occupe de te chercher un logement agréable et tu le trouveras prêt je 
l'espère à ton arrivée. 
 Je vois que partout le service de chambre est bien fait par les gens de la maison : 
je te conseille donc de ne pas arrêter de femme de chambre si tu dois renvoyer celle que 
tu as maintenant. 
 Élise et Alexandre suffiront largement à mon avis, mais n'hésite pas à faire 
autrement si tu le désires. 
 Je suis en ce moment très préoccupé de la santé de Du Sommerard2, il a reçu un 
coup dont les suites m'inquiètent un peu. N'en dis rien par égard pour Me Du Sommerard 
à laquelle j'écris. 
 J'écris à Albert3 pour lui confier une négociation : j'espère qu'il l'accomplira 
aujourd'hui avec précision et netteté. 
 Je suis en si grande hâte que je n'ai que le temps de t'embrasser. 

Ton bien affectionné 
F. Le Play 

 
t.s.v.p 
 
/2/ Je te prie de préparer 
 1° la boîte de mon uniforme 
 2° la série des croix portées au cou avec les rubans correspondants, ce sera, dit-
on, une politesse nécessaire envers les pays étrangers. 
 
Franqueville4 passerait samedi de Pâques à midi prendre le paquet complet – et me 
l'apporterait. 
 

                                                 
1 L’exposition universelle tenue à Londres du 1er mai au 1er novembre 1862.  
2 Edmond du Sommerard (1817-1885), directeur du musée des Thermes. Membre du jury international de 
l'exposition universelle de Londres, il fut commissaire délégué de l’exposition du travail à l’exposition 
universelle de 1867. Il avait épousé Pauline Defontaine en 1850. 
3 Albert Le Play (1842-1937), fils de Frédéric et d’Augustine. 
4 Charles Franquet de Franqueville (1840-1919) était auditeur au Conseil d’Etat (1860) où il collabora 
avec Frédéric Le Play. Il était le fils d’Ernest Franquet de Franqueville, directeur général des Ponts et 
chaussées (1853), conseiller d’État en 1857, qui siégea au jury international. Membre de la Société 
internationale d’études pratiques d’économie sociale à partir de 1863. 


